
L'ABEILLE
.Oliverture de Zainpa ; musique (le..Ilrold
exécutéS par le Septuor H[aydn do Québee.

4. Xilbrougli; fmnttisie chorale..L. DeRillé
Choeur uans accompagnement, chanté par la

&cit Orp1méoniqtw du Petîit Séminaire
I. )iK-ourà de circonstance, par

M. .1. l'rentlcrtast, A. B.
Etudiant en Droit à l'LUniversité Laveal.

G. Silver belîs '>musique (le............ J. shair
exécuité par la Rinfare du Petit Séminaire.
7.L'ilo enchantée, mîuique de .... Zuisteg

exécuté par le Septuor Haydn dc Québc
SLeil batteuti de blé .......... ....L. Deffihlé
Choeur Rans accompagnement, chanmté par la

&ci5ié Orpheoniqu du Petit Séminaire.
P. Axzure Lakte; fantaisie............ E. Mfullot

t*x(CcuIC- par la Fa nf ire dei élèves du
Petit Séminaire.

10. Çwi'tate ci l'honneur de Mgr de l.aval

Ch!ante par les élévcs du Petit S6:inni-ire avec
accoiunpignùmnnt d'orchestre.

(bod Save thse Q-lcen.
On1 le Voit, les sujets étaient aboli-

dants, et, disons-le de suite, ils ont été
traités avec un plein succès. Ça été
vraiment une bonne fortune peur nous
de pouvoir entendre le Septuor Hlaydn.
Ceux qui c-onnaissent les talents des or-
hibtes distingués de cette société ne se-
ront pas surpris (le nous entendre dire
que lcs deux morceaux exécutés par elle,'nous ont charmés et par la beauté (le la
musique, et par la sûreté de go, la
délicaitesse d'exécution avec lesquelles
elle a été inîterprétée. L'A lbeillc est lieu-
reu5c de se faire l'organe du Séminaire
pour remercier mcesmsieurs de leur
bienveillant concours. La Société Or-
phéonique n'a pas trompé les espérances
que des antécédents non encore oubliés
nousdonnaient le droit de fondersur elle;
les délicates et 8pirituc.lles harmonies
qu'elle nous a fait entendre ont été on
ne peut plus charmantes. Sa soeur, la
Société Ste Cécile a fait honneur au rôle
important qui lui avait été dévolu, et le
succès qu'elle a remport6 vendredi soir
est certainement la plus belle récom-
pense qu'elle puisse recevoir de son
dévouement. Mentionnons encore îe
ai Chant National " et la "lCantate en
l'honneur de Mgr de Laval." Il couve-
nait,dans une 1êtecommc celle devendredi
de faire vibrer la corde patriotique ; et,
certes, c'était un sûr moyen d'atteindre
ce but que de nous faire savourer encore
une fois les délficates et incomparables
beautés de ces deux morceaux. Coin-
ment ne pas sentir l'émotion gagner son
àme, en entendant ce chant si justement
appelé national, dont les paroles nous
redi.-enit les élans d'un poète canadien,
comme la musique nous fait sentir le
isoufle inspiré d'un musicien canadien ?
Puis, que dire de cette Cantate que tout
le monde con nait, et qui cependant vous
arrache toujours et comme par surprise
un cri d'admiration et d'enthousiasme ?
quel est le canadien qui pourrait rester
froid en entendant célébrer dans des nc-
cents d'une richesse, d'une grandeur
vrairncnts saisissanutes les noms de ce.s

deux champions glorieux de la croix et
de l'épée. Quelle est le canadien qui n'est
tenté (le s'écerier avec lecher: i'
Laval ! v-ive Clhampîlainl

Voi.û pour la partie musicale. Un
mot en terminant, (le l'éloge de Mgr (le
Laval par Ai. J. I>rendergast. Le sujet
n'était pas nouveau et exposait à bien
(les redites ; miai- M. i>rendergast plus
que tout autre, avait compris gtoute la
portée de et axiôme : non nova, sed
norè, et ses talents comme littérateur
lui ont permis d'ten faire une belle ap-
pl1ication. Après avoir considéré comn-
ment une oeuvre, pour être grande et
durable, doit avoir potur base la sagesse,
cette perfection de la science, l'orateur
s'est appliqué à nous faire voir en Mgr
tic LavaI, l'homme véritablement sage.
Nons regrettons que notre cadre ne nous
permette- pas de suivre l'orateur dans les
heureux développements qîî'U a donné.--
à cette belle et grande pensée. Disons
seulement qtie MI. Prendergast a été
tout à fait à la hauteur de son su-
jet. On remarque chez lui tne éloquence
vive et entraînante qui coule <le source
et va droit à~ son but.

Pas (le ces faux brillants, de cette pro-
fuision d'images et <le figures qui sou-
vent cachent un fond bien médiocre
mais la pensée va toujours rapide, eûre,
soutenue, jamais enibarrassée ni con-
trainte; le style est d'une pureté et <'une
correction irréprochables, et il est sou-
vent marqué au coin d'une véritable
éloquence. lia hauteur <les points d e
vue, la profondeur des considérations
nous révèlent une sûreté de jugemnent
remarquable. Eu un mot c'est une oeui-
vre de talent qui fait honneur à M.
Prendergast. L'A beille est heureuse
<'offrir ses plus sincères félicitations à
ce Monsieur dont le nom esjt loin (le luni
être Étranger.

M- l'abbôC.-E. Logare V. G.,
DUCTEUt EN TiIÉOLOGrE.

Dimianche dernier, Monzieigneur L'Ar
cîsovèque, monsieur le Grand Vicaire C.-
E. Legaré, monsieur l'abbé O.-A. Marois
venaient diner au Séminaire. pour cou-
ronner cotte fôto do famnille, monsieur le
Supérieur annonça solennellcmont aux
convives que l' Uunivoriitk avait offert le
diplôme do Docteur on théologie à mon-
sieur le Grand Vicaire, C. -le. Legaré,
lequel avait bien voulu l'accepter. L'Uni-
versité unissait 6ew hommages . ceux do
tout le clergé du diocèse et temoignait on
nièmo temps au.nouveau docteur, sa
plus vive reconnaissance pour loi nom-
breux services q u'elle en a reçus. Mon-
rieur le Grand Vicaire remerciùeon peu
do motQ, et quelques instants après, le
diplôme universitaire lui etait offert dans
la salle do récréation. Ecce quant bonua
et quam jucindurn I

Mois de Marie.

O beau wv.î s'est, ouvert solennelle
ment samedi soit-, dans notre belle et
peu4o chapello de lit Congrégation.-

monseigneur l'Archevéque nous aJrs
su lui-mêmie la p>arole, nous exhortant
à mettre notre confiance, notre joie
morme, on notre moi-e dut ciel, et il imiter
ses vertuïa:uin (l'en e tro les digues enifantei
Nos confrères du choeur de l'orgtue y ont
fait du beau chanît, J)ý assdez copetidat
pour éclipser cette prière de cime qae jour
(lue nous lisons tous les soirs dans nos réu-
nions do famille.

IEnf.tntq, à lutlde Mýarie,
Allez oirrir vo.i coeurs:.
Aux piedi dl'une lîlère chérie,
Allez j.ter d*i fleur.

Ordination.

Nou-t appretnonq avec le plu-, vif plai-
sir que M),. l'atbbé P. Dupuis, étudiant au,
Séminaire frangiis, Rome, a été ordonné
sous-diacre, le samiedi-saint, à St Jean
(le Latran, Par Son Brininence le C'ardi-
nal Vicaire Momiaco dle La Valettai. A4d
mutlios annos.

Premiers.

C. .ir~caa Nl, iluoire, cxplication et his-
toire littéra.ire 2 fois.

J. T.vclîereaut, Disic->urs latin et histoire lit-
téraire 2 fois.

B. Letehlier, Thème latin .et histoire litté-
raire.

C. l)ansas, T. Situsrd, J. Cn-as
Hlistoire littéraire.

S.:oid.
L Fortier, Vcrnion latine.

Troisième.
P. Mason, Version latine.

S. Bleruitri, Thèmen latin.
C. 1)eVa4rëtnt", Narration fs-anpai~.
.1. Tacer u Thème latin.

Quoi rizme.
W. BoIJu,
.1. (iagnon.,

J.A.TaBélardt,

}Géngraphie
Voerbion latinae

%tVe, latjuq- et I(jts!e latine.

Ver; latin'.

Cïnquèinr-

A. loiinJ. . Gillt, 1 Utelibe

T. Dlse
J.-B Der,..în,,

iWhod..
Titéme latin.
Il astoire.
Exerciez françxia
< ograpli"c.

8Liizzif

F. Cloutier. N. tir&-n.ire, (;. Liteau, J. Leêcrr
J. Bureau, N. L.ri;, Anglais.

&cpi>me.
Ç( %lMri., ThZnme latin, hii.loire et ver-

ien latine.
F_.1quet, Thème latin.
B. Simard. Version latine.
B. Fortier, 1 Théne lin
J. Landry, t.
J. Dorien, }
O. Dapuip,


